
Kit d’action blocage

 

Introduction

Le blocage est une des multiples techniques de désobéissance civile. Il consiste à perturber
économiquement une cible en bloquant les entrées et sorties. Vous trouverez dans ce kit les
étapes ainsi que des conseils pour réussir votre action de blocage :))

1. Choisir une cible
2. Distribuer les tâches des choisir les référents
3. Travailler son plaidoyer
4. Recruter
5. Brieffer
6. Le jour J

1.  Choisir une cible  

Il faut avoir de préférence 2 plans (plan A et B). Ne divulguez pas les cibles au préalable, et parlez-en
avec un groupe de personne réduit sur des plateformes safe et cryptées (comme signal et telegram,
ne jamais divulguer votre cible sur discord). Si possible, trouvez un chantier accessible en transports
en commun ou pas trop éloigné de la ville, cela permettra à un maximum de personnes de venir.

2. Distribuer les tâches et choisir les référents

Lors d’une action de blocage, il existe plusieurs rôles. Certains ont de forts risques juridiques,
d’autres pas du tout.

Les coordos : pour organiser votre action, vous devez d’abord choisir minutieusement les
personnes qui sont prêtes à s’investir pleinement dans le projet. Ce seront ces personnes qui



pourront faire le repérage et être les team leaders lors de l’action, iels sont les seul·es à
connaître les lieux d’action (plan A,B,Z voir +).

Les bloqueureuses : c’est elleux qui prennent généralement le plus de risques. Iels sont là
pour  bloquer  physiquement  la  cible.  Il  existe  plusieurs  techniques.  Certaines  incluent  du
matériel  (arm-lock,  menottes...)  mais  ce  n’est  absolument  pas  une  obligation.  Les
bloqueureuses doivent être formé.e.s à la désobéissance civile !  Pour savoir comment se
former à la désobéissance civile se rapprocher de ANV COP21 ou d’autres associations du
même type. Si besoin, vous pouvez demander à la patate mob, certain·es membres peuvent
vous apprendre les bases.

Les décorateurices : iels prennent également beaucoup de risques, en effet iels vont faire
des tags, des petites dégradations ou autres pour laisser une trace de notre passage et
perturber la cible sur un plus long terme. Iels doivent également être formé·es à la DC.

Les peace keepers : Iels ont pour but de faire redescendre les tensions pendant l’action.
Cela peut être rassurer les gens qui travaillent au sein de la cible, expliquer ce que nous
faisons aux passant·es... Iels sont également là pour prendre soin des bloqueureuses qui
peuvent être dans des situations inconfortables.

Les sensibilisateurices : aussi appelés les tchatcheureuses, iels ont pour mission de faire
comprendre aux gentes pourquoi on fait cette action, et , si iels sont doué·es, les transformer
en sympathisant.e.s. Cela peut se faire au moyen de tracts, ou juste de discussion.

Les  médias-activistes : iels  prennent  des  photos,  des  vidéos,  des  interviews,  font  des
stories pour les réseaux sociaux, ect. Iels peuvent être très important·es en cas d’intervention
de la police car les policiers sont plus timides à être violents sur des jeunes lorsque des gens
les filment.

Les contacts police : iels n’ont pas besoin d’être très nombreuxses (cela dépend de la taille
du blocage). Iels seront les seul·es à communiquer avec la police, pendant l’action, si un
police parle à un·e militant·e, iel  doit  l’orienter vers le·a contact police qui lui  fournira les
informations qu’iel a besoin de savoir (c’est-à-dire pas beaucoup de choses). Il faut surtout
faire durer le dialogue et les calmer pour éviter une intervention trop rapide.

La base arrière juridique (BAJ) (ou legal team) : une ou plusieurs (en fonction de la taille
de l’action)  personnes, qui restent en dehors de l’action, bien proches de leur téléphone. Les
personnes  qui  sont  emmenées  en  GAV  vont  les  appeler.  Ces  petites  personnes  vont
s’occuper de contacter les proches et, si il y en a de prévus, des avocats. La BAJ doit être
toute gentille et calme avec les proches car iels pourraient être inquiet·es. Le numéro de ces
personnes doit donc être donné aux activistes avant l’action.

La base arrière communication (BAC) : comme la BAJ, iels seront en dehors de l’action,
iels s’occuperont de récupérer les photos/vidéos des médiactivistes et de communiquer sur
les réseaux sociaux. ce rôle est plutôt optionnel



Les ambianceureuses, les teneureuses de banderoles,  etc : beaucoup d’autres rôles sont
possibles pour que le blocage soit vivant et plaisant pour tout le monde :)) 

3.   Travailler son plaidoyer  

Un plaidoyer  c’est  un texte,  ou des arguments  qui  vont  vous permettre  de justifier  votre
action. Il  doit  convaincre les gens que votre action est légitime. Vous pouvez utiliser des
données scientifiques pour justifier vos actions. Celles-ci doivent être un maximum en lien
avec votre cible. Vous pouvez contacter la patate plaidoyer du national si vous avez besoin
d’aide pour organiser votre plaidoyer.

4.   Recruter  

Pour  que  chaque  rôle  expliqué  précédemment  soit  effectué  par  quelqu’un·e,  il  va  falloir
recruter  des  militant·es.  Tu  peux  commencer  au  sein  de  ton  GL,  mais  ça  ne  sera
certainement pas suffisant. Tu peux donc te rapprocher de l’inter-orga (c’est-à-dire les autres
orgas écolos du coin comme XR, ANV...) mais encore une fois ça ne suffira peut-être toujours
pas.

Il faudra donc recruter via les réseaux
sociaux. Tu peux créer un framaform
sur  le  site:  https://framaforms.org/ .
Dans ce  formulaire,  demande  aux
participant·es  de  renseigner  un
prénom/pseudo,  un  numéro  de
téléphone/adresse  mail,  si  iels  sont
formés à la DC, ont déjà participé à
une  action  de  DC,  le  rôle  qu’iels
voudraient effectuer (en rappelant les
risques  juridiques  qui  vont  avec)  et
d’autres questions si tu le souhaites.

Attention !  Lors du recrutement,  ne divulgue pas la cible,  certain·es voudront peut-être la
connaître pour participer à l’action mais elle doit rester connue uniquement par les coordos.

Pour plus de visibilité, tu peux contacter les médias avant l’action (sans tout leur révéler). Tu
peux trouver des contacts sur leur sites, ou demander de l’aide à la patate presse.

5.   Brieffer  

La veille ou le matin, en fonction de l’heure où vous souhaitez arriver sur le lieu de blocage, il
te faut réunir toustes les participant·es.

Ce briefing ne doit pas être annoncé publiquement mais directement aux participant·es, via
signal ou telegram pour encore plus de sécurité. Durant ce briefing, les activistes doivent être
mis au courant du cadre de l’action, donc de quelles sont les règles que l’on accepte toustes

https://framaforms.org/


ensemble lors de cette action (le consensus d’action). Iels doivent aussi être informé·es sur
les risques juridiques qu’iels encourent et comment réagir en cas d’intervention de la police.

Attention ! Ce briefing ne remplace pas une formation à la DC.

En fonction de la taille de la surface à bloquer, il pourra être utile de faire des groupes. En
effet, si tu veux bloquer un centre commercial par exemple, il faudra plusieurs teams pour
chaque entrée. Une équipe doit être composée de quelques personnes de chaque rôle a insi
que de quelques décorateurices si les dégradations sont prévues dans le cadre de l’action, et
d’un·e médiactiviste.  Les  contacts  polices  sont  peu  nombreuxses  donc  il  n’y  en  a  pas
forcément un·e par team mais dans l’exemple du centre commercial, un·e par entrée c’est le
minimum. Les groupes seront constitués pendant le briefing, ils auront chacun un·e coordo
qui fera une boucle signal pour les avertir du lieu et de l’horaire de rencontre de ce groupe.
Le·a coordo va ensuite mener le groupe jusqu’au point de bloquage qu’iels devront occuper.
Pendant le briefing, c’est bien si les activistes écrivent sur une feuille leur nom/pseudo et le
contact d’un·e proche qu’iels voudraient contacter en cas de GAV (garde à vue). Pour que
ces proches soient prévenu·es, il faut donner aux activistes le(s) numéro(s) de la BAJ. Ce
numéro, il faut que les activistes se l’écrivent sur le bras  ou la jambe le matin de l’action.
Donne également le numéro de la BAC (base arrière com hein) aux médiactivistes ou crée un
fil telegram pour elleux. 

6.   Le jour J  

Le  jour  de  l’action  est  arrivé,  essayez  de  vous  rendre  sur  le  lieu  de  l’action  le  plus
discrètement  possible,  n’arrivez  pas  en  troupeau,  cela  pourrait  alerter  les  passant·es  et
même, si vous n’avez pas de chance, une voiture de police passant dans le coin.

Une fois sur le lieu de l’action, les équipes se mettent en place et le blocage peut commencer.
Si vous avez décidé de commencer le blocage après l’ouverture, il y aura certainement des
gens à l’intérieur du lieu. Les peace keeper doivent se charger de les faire sortir sinon le
blocage devient une prise d’otages !

Conclusion

Et voilà ! En suivant toutes ces étapes, le blocage devrait normalement bien se passer :)) !
Bon courage à toi!

D’autres kits de blocages ( plus spécifiques) que tu peux consulter :

- comment bloquer un chantier
- comment bloquer une barge d’alimentation de centrale à béton


